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Scene Zero-G : Quand la Musique Decolle

Un Défi Technologique Poussé au 
Maximum
Cette scène Zéro-G est une première mon-
diale dans l’univers des festivals, intégrant 
des innovations de pointe qui rappellent 
les entraînements des astronautes. Dr. 
Emma Griffin, cheffe de projet à la NASA, 
décrit la scène comme « un exploit d’in-
génierie spatiale et de précision magné-
tique. » Pour simuler l’apesanteur, des 
champs magnétiques oscillants sont créés 
sous la scène, associés à un réseau de mi-
cro-propulseurs qui contrôlent en temps 
réel la position des artistes dans l’espace.
Les artistes sont équipés de combinaisons 
spéciales intégrant des nanopuces magné-
tiques synchronisées avec ces champs pour 
offrir des mouvements en lévitation d’une 
fluidité incroyable. «Ce n’est pas juste un 
effet de scène : ils sont vraiment en apesan-
teur,» assure Dr. Griffin. L’élément clé est 
le contrôle ultra-précis des nanopuces, qui 
ajustent les mouvements millimétriques 
des artistes et permettent des chorégraphies 
tridimensionnelles en toute sécurité.

Une Expérience Visuelle Galactique
Pour ajouter à l’immersion, la scène Zéro-G est entourée 
d’un dôme de projection holographique 3D conçu en col-
laboration avec Magic Leap, spécialiste des effets visuels. 
Ce dôme recrée un environnement spatial ultra-réaliste, 
avec galaxies, nébuleuses, et autres éléments cosmiques 
qui semblent se déployer tout autour de la scène. Les 
hologrammes réagissent même aux mouvements des 
artistes, créant des effets de lumière et de couleur qui 
changent en fonction des déplacements en apesanteur.
Les Daft Punk ont même travaillé avec l’équipe du fes-
tival pour intégrer des visualisations en temps réel de 
leur musique. Chaque note produite déclenche un effet 
lumineux spécifique, transformant la scène en une sorte 
de concert synesthésique où le son se voit autant qu’il 
s’entend. «Nous avons voulu créer un spectacle où chaque 
son, chaque mouvement semble flotter autour du public,» 
confie l’équipe de Daft Punk, enthousiaste à l’idée de par-
tager cette performance intergalactique.

En 2024, le festival Les Faradays 
investit l’Espace Carat à Angoulême 
avec une innovation unique : la scène 
Zéro-G. Créée en collaboration avec la 
NASA, cette scène permet aux artistes 
et au public de vivre la musique en 
apesanteur. Avec les performances 
en lévitation de Daft Punk, Gorillaz et 
Jul, Les Faradays invitent à une immer-
sion sonore et lumineuse où la gravité 
disparaît.
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Scene Zero-G : Quand la Musique Decolle

Son, Gravité et Immersion
L’expérience sonore est tout aussi poussée que l’aspect 
visuel, grâce à un partenariat exclusif avec Sony. Pour 
reproduire l’effet d’une acoustique spatiale, l’équipe a 
mis en place un système de diffusion sonore spiralée 
qui renforce les basses et donne l’impression que la 
musique résonne dans un vide intersidéral. Les ingé-
nieurs de Sony ont adapté les fréquences pour qu’elles 
paraissent flotter autour du public, imitant la sensa-
tion d’être au cœur d’une bulle sonore en suspension.
Ce système sonore vient compléter l’effet d’apesan-
teur, amplifiant l’immersion totale. Imaginez Jul 
flottant lentement au-dessus de la scène pendant son 
refrain, tandis que sa voix résonne avec une clarté 
surnaturelle dans un environnement de quasi-silence, 
où les vibrations semblent palpables. Pour Gorillaz, 
les effets sonores ajoutés à chaque note et leurs visuels 
déjantés transforment leur show en une animation 
interactive où les personnages semblent prendre vie 
dans l’espace.

Une Logistique et Sécurité d’Exception
Construire une scène de cette envergure a été 
un véritable défi logistique. Plus de 200 ingé-
nieurs et techniciens ont été mobilisés pour 
mettre en œuvre cette scène révolutionnaire, 
avec des matériaux inspirés de l’aérospatiale et 
des technologies antigravité développées spé-
cifiquement pour ce type d’événement. Le défi 
majeur ? Assurer la sécurité des artistes tout en 
garantissant un rendu esthétique parfait.
L’énergie nécessaire pour faire fonctionner 
cette scène est colossale : elle est alimentée par 
un système hybride, combinant des panneaux 
solaires spatiaux en orbite et des générateurs 
écologiques, afin de garantir un festival respec-
tueux de l’environnement tout en étant techno-
logiquement avancé.

Une Scène pour l’Histoire
Les Faradays marquent l’histoire avec cette 
innovation scénique, non seulement en redéfi-
nissant le concept de concert, mais en ouvrant 
la voie vers une ère nouvelle où technologie et 
musique se rencontrent pour transcender les 
limites terrestres. « Nous voulons que chaque 
spectateur vive cette expérience comme un 
voyage interstellaire. Ce n’est pas seulement un 
concert, c’est une odyssée sonore et visuelle, » 
conclut Tomás Reyes, l’architecte visionnaire 
du projet.
Pour ceux qui auront la chance d’assister à 
une performance sur la scène Zéro-G, prépa-
rez-vous à décoller : Les Faradays ne sont plus 
seulement un festival, mais un passage vers une 
autre dimension.
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Rencontre avec les 
Legendes de l’Électro
Pour la première fois, Daft Punk se 
dévoilent au grand jour dans une 
interview exclusive avec Les Fara-
days. Sans leurs casques iconiques, 
Thomas Bangalter et Guy-Manuel 
de Homem-Christo, les visages 
enfin découverts, parlent de leur 
retour sur scène, de la nouvelle 
scène Zéro-G, et de ce que signifie 
pour eux cette nouvelle aventure.

Les Faradays : Merci de nous 
accorder cette interview exclusive. 
Vous êtes connus pour cultiver le 
mystère autour de vous. Pourquoi 
cette première apparition sans vos 
casques ?

Thomas Bangalter : C’est une 
excellente question. Après toutes 
ces années, nous avons ressen-
ti que le moment était venu de 
montrer au public que derrière ces 
machines, il y a aussi des per-
sonnes humaines. La technologie 
a toujours été au centre de notre 
musique, mais cette fois-ci, avec la 
scène Zéro-G, on repousse encore 
les frontières de ce qu’un concert 
peut être. Et montrer nos visages 
dans un cadre aussi innovant nous 
semblait juste.

Guy-Manuel de Homem-Christo 
: Oui, et Les Faradays sont le 
cadre parfait pour faire tomber 
le masque. Nous voulions que 
cet événement soit authentique, 
humain, tout en embrassant une 
technologie qui paraît presque 
surnaturelle.

LF : La scène Zéro-G est un projet 
ambitieux. En quoi cette expé-
rience d’apesanteur modifie-t-elle 
votre performance ?
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thomas : C’est une véritable im-
mersion, pour nous comme 
pour le public. Sur scène, tout est 
repensé : nos mouvements, les 
effets lumineux et même la façon 
dont le son se diffuse. En flottant, 
on ressent une liberté incroyable. 
Cette scène nous a permis d’aller 
au-delà des limites habituelles 
de la gravité et de repenser notre 
façon d’interagir avec le son et les 
visuels. Cela va bien au-delà de la 
simple performance musicale.

Guy-Manuel : C’est un peu comme 
si notre musique prenait vie au-
tour de nous. Les hologrammes et 
les effets de lumière réagissent en 
fonction de chaque note, créant 
une sorte de bulle sensorielle pour 
le public. Ce concept de gravité 
zéro et d’apesanteur, c’est ce que 
nous avons toujours cherché dans 
notre musique, d’une certaine 
manière.

LF : Vous avez été les pionniers de 
l’électro, mais cette fois, il s’agit 
aussi de technologie spatiale. 
Qu’est-ce qui vous a inspiré à col-
laborer avec la NASA ?

Guy-Manuel : (rires) Peut-être 
notre amour pour les films de 

science-fiction ! Mais plus sérieu-
sement, cette collaboration est 
née d’une curiosité commune. 
La NASA cherchait à explorer les 
impacts culturels de la technolo-
gie spatiale, et pour nous, c’était 
une occasion unique de fusionner 
notre monde musical avec leurs 
avancées technologiques. C’est la 
collision parfaite entre l’art et la 
science.

Thomas : On a toujours aimé 
jouer avec l’idée de l’immensité 
de l’espace dans notre musique. 
Et travailler avec des experts qui 
explorent réellement l’espace a 
été incroyable. La scène Zéro-G 
nous a permis d’expérimenter des 
choses qu’on n’aurait jamais pu 
imaginer auparavant.

LF : Votre musique a inspiré des 
générations, et votre retour est très 
attendu. Comment cette expé-
rience pourrait-elle influencer la 
suite pour vous deux ?

Thomas : Pour être honnêtes, nous 
n’avons pas encore décidé de ce 
qui viendra après. Ce projet est 
déjà un accomplissement énorme 
et a exigé beaucoup d’énergie. Mais 
nous voyons cette performance 

comme une ouverture vers de 
nouvelles possibilités, une chance 
de renouveler notre art sous une 
nouvelle forme.

Guy-Manuel : On ne sait pas encore 
de quoi l’avenir sera fait. Mais 
ce que je peux dire, c’est que ce 
concert nous a rappelé pourquoi 
nous aimons tant expérimenter. 
Cette énergie est là, et qui sait ? 
Peut-être qu’elle nous poussera à 
encore d’autres folies.

LF : Un mot pour ceux qui verront 
votre concert sans vos casques, 
pour la première fois ?

Thomas : Nous espérons que cette 
expérience les touchera. Plus 
qu’un simple concert, c’est un 
moment de connexion où nous 
sommes là, face à eux, sans arti-
fices.

Guy-Manuel : Oui, cette scène est 
notre façon de partager quelque 
chose de plus intime, de montrer 
qu’au-delà des machines et de la 
technologie, il y a de vraies émo-
tions, et on espère qu’ils ressenti-
ront tout ça.
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La Mode Galactique 
des Faradays 

Avec ses performances en apesanteur et ses hologrammes interstellaires, le festival Les Faradays ne 
se contente pas d’offrir de la musique : il crée une véritable immersion cosmique. Cette année, la mode 
prend aussi un tournant futuriste, inspirée par l’espace, avec des tenues métalliques, des accessoires 
luminescents et des maquillages à couper le souffle. Explorons ensemble comment la mode galactique 
a pris d’assaut le parc des expositions de l’Espace Carat à Angoulême !

Les Tenues Inspirées par l’Espace
À chaque coin du festival, on croise des festivaliers 
en vêtements métallisés, en combinaisons argentées, 
et en vestes holographiques. Les tenues rappellent les 
films de science-fiction des années 80, avec des ma-
tières brillantes et des motifs géométriques. « Je me 
suis inspirée des combinaisons de pilotes spatiaux, 
» raconte Lila M., venue de Paris pour l’occasion. « 
Les festivals, c’est aussi l’occasion d’explorer un autre 
univers, et cette année, c’est carrément cosmique ! »
Les couleurs sont métalliques, les reflets irisés, et les 
coupes semblent tout droit sorties du futur. Certains 
festivaliers portent même des tenues imprimées de 
constellations et de galaxies, ajoutant une touche 
poétique à leurs looks.

Interview avec un Styliste Visionnaire : Hugo Maron
Le designer Hugo Maron, connu pour ses créations 
avant-gardistes, a conçu une mini-collection exclu-
sive pour les Faradays. « Mon but était de recréer 
la sensation de l’espace. Je voulais des matières qui 
changent de couleur sous la lumière, comme les 
étoiles », explique-t-il. Ses créations, faites de ma-
tériaux réfléchissants et de tissus thermoréactifs, 
captivent autant la lumière des projecteurs que celle 
des hologrammes de la scène Zéro-G.
Maron a également ajouté des détails techniques à 
ses tenues, comme des bandes LED intégrées, qui 
s’allument au rythme de la musique. « C’est un hom-
mage à la technologie spatiale, mais avec une touche 
de glamour. »
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Make-up Interstellaire et Looks Futu-
ristes
Le maquillage aux Faradays est aussi une œuvre d’art. 
Les festivaliers adoptent des couleurs inspirées par les 
nébuleuses et les galaxies : paillettes holographiques, 
fards métalliques et motifs inspirés des constella-
tions. Sophie, une maquilleuse venue de Bordeaux, 
s’est spécialisée dans le « make-up galactique » pour 
le festival. Elle utilise des pigments réfléchissants qui 
brillent dans la lumière des projecteurs et des stickers 
faciaux pour un look quasi extra-terrestre.
« Le maquillage aux Faradays, c’est du pur spectacle, 
» explique Sophie. « Avec un peu d’imagination, on 
peut transformer chaque visage en une œuvre cos-
mique. »

Les Accessoires de l’Espace
Impossible de passer à côté des accessoires galac-
tiques : lunettes de réalité augmentée, casques audio 
avec éclairage LED, sacs à dos métalliques et même 
des visières futuristes. Certains festivaliers portent 
des masques LED, où défilent des motifs inspirés des 
constellations et des codes spatiaux.
Lucas V., un créateur de gadgets technologiques, a 
spécialement conçu des lunettes à réalité augmentée 

pour l’événement, permettant aux festivaliers de voir 
des effets spéciaux en 3D projetés autour d’eux. « Ces 
lunettes ajoutent une dimension virtuelle à l’expé-
rience du festival, » explique-t-il. « C’est comme si 
l’espace se déployait autour de vous. »

Photoreportage : 
Les Meilleurs Looks du Festival
Des festivaliers en combinaisons argentées aux 
visières holographiques, en passant par les robes 
aux reflets changeants, la mode aux Faradays est un 
spectacle à elle seule. Nous avons capturé les looks les 
plus créatifs, les plus brillants et les plus audacieux du 
festival. Chaque participant a son style propre, ins-
piré par l’espace, mais tous partagent la même envie : 
repousser les frontières de la mode.
« C’est bien plus qu’une simple tenue, » nous confie 
Léo, vêtu d’une cape de couleur irisée et de bottes à 
plateformes. « Ici, tout le monde est libre d’exprimer 
son univers intérieur. On danse, on flotte, on brille. »

Avec cette tendance galactique, le festival Les Fa-
radays ne fait pas seulement vivre la musique mais 
invite aussi à un voyage visuel dans un futur où la 
mode flirte avec les étoiles.
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